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PROTIC, des technologies intégrées massivement dans une école secondaire au Québec

PROTIC est né dans une école secondaire en même temps que l’arrivée massive des technologies dans le monde du travail. Ce Programme des technologies de l’information et de la communication, dont le nom officiel est PROTIC, a accueilli 64 élèves de première secondaire (filles et garçons de 12-13 ans) à son ouverture en 1995. Il reçoit actuellement plus de 400 élèves répartis sur 5 niveaux du secondaire et dans 13 locaux différents offrant des accès réseaux sans fil. 

Nous les enseignants et les enseignantes, avec le personnel et la direction de l’école, les élèves et les parents, avons appris à relever des défis dans cet environnement d’apprentissage intégré des technologies de l’information et de la communication. Nous avons appris à analyser nos pratiques, à partager notre quotidien, à remettre en question nos usages des technologies jusqu’à transformer nos façons mêmes d’enseigner et d’apprendre avec ces supports. Nous avons aussi tiré avantage de ces outils utilisés au cœur même de notre pédagogie inspirée des perspectives sur la cognition pour tisser des liens de cohérence entre les différents niveaux du secondaire. La mise en oeuvre de nouvelles pratiques d’enseignement et d’apprentissage supportées par les technologies a progressivement contribué à définir le PROTIC tel qu’il est actuellement.
Au premier plan de ce récit, nous situons le PROTIC. Puis, nous examinerons sa clientèle, son personnel enseignant ainsi que le nouveau rôle des parents dans une communauté évolutive. Nous posons ensuite les dispositifs de la communication pédagogique; entre autres, nous repérons ses défis et nous fournissons un éclairage sur les interactions dans la communauté. Nous terminons en vous livrant les idéaux du PROTIC.

PROTIC, une approche innovatrice en éducation au Québec

PROTIC est un programme qui s’inscrit en marge d’un programme plus traditionnel d’une même école, soit l’école secondaire Les Compagnons-de-Cartier, dans la ville de Québec qui se trouve dans la province de Québec au Canada. PROTIC accueille environ 350 élèves dans l’école qui en contient près de 1 200.

Il y a de cela plus de dix ans, soit en 1995, le PROTIC est né dans la foulée des principes en psychologie cognitive, des recherches sur les interactions sociales, des États généraux sur l’éducation, des propositions du Conference Board du Canada constatant l’arrivée massive des technologies dans le monde du travail. Tous prônaient l’importance d’assurer 

· L’acquisition des savoirs essentiels pour tous; 

· La construction de compétences nouvelles qu'exigent les nouveaux systèmes de travail et les nouvelles situations d'emploi;

· L’élaboration d’une pensée rigoureuse;

· Le travail avec les technologies;

· La richesse des interactions avec les autres;

· La progression de l’autonomie de l’élève.

Les orientations du PROTIC 

Dans ce cadre PROTIC s’est donné des orientations qui lui donnent sa particularité.

· Remodeler l’organisation du temps et de l’espace dans l’accomplissement des tâches d’enseignement et d’apprentissage. 

· Prévoir un usage quotidien des technologies de l’information et de la communication dans les apprentissages : avec un ordinateur portable propre à l’élève et des accès réseaux. 

· Intégrer l’interdisciplinarité dans la pédagogie. Ce qui signifie qu’un groupe d’élèves sera accompagné de 3 enseignants principaux.

· Développer et promouvoir des valeurs et des attitudes à la fois de collectivité et de différenciation  faisant référence 

· pour l’une aux principes de communauté d’apprentissage et de co-construction de connaissances (Brown, Laferrière, Scardamalia, Bereiter http://www.tact.fse.ulaval.ca/ang/html/cp/objectifs.htm ); 

· pour l’autre, aux intelligences multiples (Gardner), à la théorie des choix (W.Glasser http://wglasser.officewebsiteonline.com/index.php?option=com_content&task=view&id=12&Itemid=27 ), à la différenciation pédagogique (Jacqueline Caron sur le site du Récit http://www.recitadaptscol.qc.ca/spip.php?article20 ) et à la différenciation des apprentissages et de l’évaluation (documents du ministère de l’éducation du Québec http://www.mels.gouv.qc.ca/DGFJ/comitepea.htm  );

· Encourager la progression du savoir basé sur les principes de construction de connaissances impliquant des dimensions humaines et techniques/technologiques (TACT http://www.tact.fse.ulaval.ca/ang/html/cp/construction.html );

· Confronter l’élève à des défis, tant sociaux, historiques, conceptuels et techniques, à des remises en question, à la recherche ; 

· Enseigner les stratégies cognitives et métacognitives avec le support des TIC ( une approche fondée sur le respect de l’élève dans sa totalité, selon ses caractéristiques, ses types d’apprentissage ; une approche qui intègre différentes stratégies d’enseignement qui peuvent assurer que la formation répond aux besoins des membres de la collectivité, tout en tenant compte de leur identité) ;

· Éviter de comparer un élève à un autre et éviter de se baser uniquement sur les bulletins chiffrés
 ; 

· Informer les parents avec les technologies suivantes : courriel, blogue de l’élève et blogue de l’enseignant, site web de l’enseignant (http://www.protic.net ).

· Créer des outils technologiques pour recueillir, organiser et diffuser les réalisations de l’élève et en faciliter le suivi. Par exemple le WebFolio de l’élève (http://www.protic.net/profs/menardl/0-2007-08/PLANIF/webfolio/contenu-webfolio.html )
Bien sûr, cette organisation du PROTIC a une incidence sur les modes d’enseignement, d’apprentissage et d’évaluation. 

Sa clientèle

PROTIC accueille des élèves du secondaire 1 à 5, c’est-à-dire des jeunes qui ont entre 12 et 17 ans. Ce programme s’adresse de façon prioritaire aux élèves du territoire de la commission scolaire des Découvreurs, là où se situe l’école Les Compagnons-de-Cartier. Les élèves en provenance de l’extérieur du territoire de la commission scolaire sont aussi admissibles à ce programme. 

La structure du PROTIC, supportée d’un réseau à haute vitesse et d’accès sans fil, conduit l’élève à travailler quotidiennement avec les TIC.

Au PROTIC 80% des groupes sont composés de garçons, ce pourcentage reflète le pourcentage de demande d’inscription au programme. 

Le PROTIC accueille 13 groupes d’élèves répartis ainsi 

· 3 groupes en première secondaire (élèves de 12-13 ans); 

· 3 groupes en deuxième secondaire (élèves de 13-14 ans); 

· 3 groupes en troisième secondaire (élèves de 14-15 ans); 

· 2 groupes en quatrième secondaire (élèves de 15-16ans); 

· 2 groupes en cinquième secondaire (élèves de 16-17 ans).

Le personnel enseignant du PROTIC

Pour la réalisation de ce nouveau programme, des exigences particulières de formation et d’expérience sont établies pour les enseignants qui travaillent auprès de cette clientèle. Ces exigences sont définies par la commission scolaire en lien avec les objectifs généraux de ce nouveau programme et l’approche pédagogique privilégiée qui tiennent compte des programmes de formation du Québec. 

Dans ce cadre,
· Chaque enseignant principal accompagne deux groupes d’élèves durant 24 périodes de 70 minutes par cycle de 9 jours. Ce qui équivaut à 12 périodes / cycle par groupe.

· Ces deux enseignants expliquent les contenus de deux matières scolaires 

· Enseignant 1 : français et univers social 

· Enseignant 2 : mathématiques et sciences. 

· Un troisième enseignant se joint à eux. Il transmet les contenus en anglais langue maternelle (ELA) 6 périodes / cycle par groupe. Cet enseignant accompagne quatre groupes d’élèves.

· Le programme fournit gratuitement un ordinateur portable à chacun de ses enseignants. 

· La collaboration guide les choix méthodologiques et les outils de travail des enseignants. 

· Chaque enseignant crée et met à jour son propre site web de manière à rendre accessibles ses planifications auprès des parents et des élèves.

· L’école met à la disposition des enseignants de même niveau un local où ils peuvent travailler et échanger. Ainsi, il y a 1 local pour les 1e et 2e secondaire et un autre pour les 3e, 4e et 5e secondaire. 

· Les enseignants de même niveau se rencontrent de façon régulière 1 période cycle dans la plage horaire. Un membre de la Direction de l’école assiste à cette rencontre. Les enseignants préparent l’ordre du jour de cette rencontre.

Les parents 

Le PROTIC n’oublie pas les parents. Il les aide à se construire des repères sur ce qu’apprend son enfant à l’école et sur les structures pédagogiques mises en place. 

À titre d’exemples

Chaque enseignant du PROTIC crée son propre site web et y met à jour les informations sur les contenus d’apprentissage. Ces outils sont améliorés d’année en année. 

Cette année l’équipe d’enseignants du premier cycle du secondaire utilise un portail dans lequel des informations sur les résultats scolaires et sur l’attitude de l’élève sont accessibles aux parents en inscrivant le mot de passe correspondant au dossier de son enfant. Au deuxième cycle, les enseignants ont opté pour la technologie du blogue. Ainsi, chaque élève et chaque enseignant élaborent leur blogue. Un portail de niveau ( pour chacun de ces niveaux : 3e, 4e et 5e secondaire) permet de regrouper les informations communes (comme l’horaire/cycle) et spécifiques à chaque matière scolaire.

Ce Portail et ces blogues sont équipés en fils RSS, ce qui permet aux parents et aux élèves abonnés de recevoir régulièrement les modifications apportées par les enseignants dans leur plan de cours. Les blogues des élèves aussi équipés de fils RSS permettent aux enseignants de faire le suivi des productions des élèves.

Les parents sont invités à une rencontre avec les enseignants dès la mi-septembre. C’est lors de cette rencontre que l’équipe niveau présente ses matières ainsi que les outils de consignation des données et de suivi des apprentissages. Les parents du PROTIC se sentent concernés. En effet, on peut constater plus de 90% de présence à ces rencontres.

Les parents sont invités à une autre rencontre au mois de novembre lors de la remise des bulletins. Ici les formules sont différentes pour chacun des niveaux. Ces rencontres ont lieu lors d’une journée pédagogique et une soirée de 19h00 à 22h00. 

· En première et deuxième secondaire, les parents se présentent à l’école sur rendez-vous toutes les 10 minutes. À 60 élèves, cela fait plus de 10 heures de rencontre. 

· En troisième secondaire, les enseignants reçoivent les parents en petits groupes. Par exemple, de 14h00 à 15h30, de 16h00 à 17h30, de 18h00 à 19h30 et de 20h00 à 21h30. Ce sont les élèves qui présentent les justifications de leurs résultats. Au début de la rencontre, les enseignants s’adressent une vingtaine de minutes à tous les parents alors que les jeunes attendent dans un autre local. Ensuite, un jeune assis à une table avec ses parents démontrent ses nouveaux acquis et les moyens pris pour atteindre ses défis. Les enseignants sont présents, circulent et fournissent les informations complémentaires. Il est aussi offert aux parents la possibilité de rencontrer les enseignants en privé. 

· En quatrième et en cinquième secondaire, les parents sont rencontrés sans rendez-vous, ils se présentent donc à l’école au cours de la journée ou de la soirée.

En cours d’étape, les communications avec les parents s’établissent régulièrement, outre par la technologie du blogue,  par courriel et par téléphone. 

Encadrement du programme

Le personnel de direction et le personnel enseignant à l’origine de ce programme ont eu le soutien des intervenants suivants: Le personnel des services éducatifs de la Commission scolaire des Découvreurs, le ministère de l’Éducation, le syndicat des enseignants, la faculté des sciences de l’éducation de l’université Laval et plus spécifiquement de la professeure Thérèse Laferrière.

Matériel de l’élève et de l’enseignant

L’élève doit se procurer un ordinateur portatif répondant aux normes du PROTIC. Le coût estimé de l’appareil répondant à ces caractéristiques équivaut à un investissement d’environ 1 500$ pour les 5 années du secondaire, payable par les parents avant le début de la 1 année du secondaire. 

Possédant son propre ordinateur, l’élève peut en maximiser l’utilisation tout au long de son processus d’apprentissage autant à l’école qu’à la maison. En effet, cet ordinateur lui permet de poursuivre à la maison le travail entrepris à l’école, d’avoir un accès au réseau Internet et intranet de l’école et d’être en lien entre les différents intervenants (enseignant– autres élèves de son groupe, d’un autre groupe ou ailleurs dans le monde). 

L’école ne peut assumer, dans son budget, le financement des ordinateurs portables pour les jeunes. Des modalités de financement avec une institution financière sont prévues afin de faciliter, sur une base de trois ans, le financement du micro-ordinateur de l’élève. Depuis juin 2001, une entente de partenariat existe entre l’école et une compagnie de vente d’ordinateurs permettant d’offrir des appareils garantis 5 ans pièces et main-d’œuvre. 

Le programme fournit gratuitement un portable (PC) à chacun de ses enseignants. Un changement de portable s’effectue environ aux 4 ans. Par ailleurs, certains enseignants ont décidé d’acheter leur propre portable APPLE.

Les licences logiciels pour les élèves et pour les enseignants

Au fil des ans, le PROTIC s’est constitué une banque de licences pour des logiciels jugés indispensables à l’apprentissage. On pense ici à 

· Inspiration : un logiciel organisateur des idées

· Cabri-géomètre : un logiciel en mathématique

· Knowledge Forum : un forum de co-construction des connaissances, dont le serveur se trouve à l’université Laval, qui a été conjointement élaboré avec OISE l’université de Toronto, faculté de recherche en éducation.

· Dreamweaver : un logiciel de création de site web

· Etc.

L’entretien des ordinateurs

L’achat des ordinateurs portables à une même compagnie permet au PROTIC d’obtenir le meilleur produit au meilleur prix. PROTIC assure l’entretien sur place, à l’école, dans son atelier d’informatique. Depuis maintenant 2 ans, les élèves ont proposé un projet de « ghost » des appareils. Actuellement, ce sont donc des élèves qui opèrent l’entretien de base des appareils de leurs collègues sur l’heure du dîner et qui entraînent d’autres élèves du PROTIC à prendre la relève. Ce projet est supervisé par un enseignant du PROTIC.

Les locaux de classe

Ces groupes d’élèves sont toujours dans les mêmes locaux de classe sauf pour l’enseignement des spécialités (éducation physique et arts). 

Chacun de ces locaux d’enseignement et d’apprentissage est organisé matériellement de façon à donner accès aux bibliothèques virtuelles (banques de données sur CD-ROM, Internet) et à d’autres outils technologiques tels réseaux intranet, logiciels, numériseurs, imprimantes, projecteur, etc. La configuration des tables de travail des élèves encourage fortement la coopération.

Les élèves sont assis autour de grandes tables de travail à quatre. Chaque table supporte des prises de courant où l’élève peut brancher son ordinateur portable. Le PROTIC offre l’accès sans fil dans toutes ses classes. L’enseignant choisit une des tables de travail du local et les élèves se dirigent à leur place selon les directives de l’enseignant ou selon leur choix (ça dépend du niveau du secondaire : dans les classes plus avancées du secondaire, les enseignants laissent souvent les élèves faire leur choix). Vous constaterez deux portes dans la plupart des classes du PROTIC. L’une d’entre elles offre une sortie vers le corridor, l’autre donne accès à une autre classe pour encourager le va et vient entre les élèves et les enseignants de deux groupes classes différents. Il y a aussi un espace de casiers pour chaque élève ainsi qu’une imprimante en réseau. Des bibliothèques et un classeur viennent compléter l’ameublement de la classe.

Exemple de plan de classe au PROTIC 

Des photos de nos élèves sont ajoutées à chaque place, des codes permettent de repérer les élèves présentant des difficultés, les élèves plus autonomes, les leaders, les experts en technologies, ceux qui remettent habituellement les travaux en retard, etc. Les couleurs de table ont aussi un sens. On peut voir la communauté qui se dessine en un coup d’œil.
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Les matières 

PROTIC n’offre pas de véritable cours d’informatique. L’apprentissage de la technologie se fait par le biais des activités d’apprentissage. Le contenu du programme de formation de l’école québécoise est couvert et il y a place pour la différenciation pédagogique (autant pour les élèves en difficulté que pour les élèves qui en veulent toujours plus). 

Les matières enseignées 

· Français

· Mathématiques (fortes en 4e et 5e secondaire)

· Anglais (ELA English Language Art)

· Éthique et culture religieuse

· Univers social 

· Sciences physiques / chimie

· Biologie

· Éducation physique / sport

· Options : 

· 1 et 2e secondaire : Activités sportives ou sport unique ou musique ou arts plastiques ou art dramatique

· 3 secondaire :Activités sportives ou sport unique ou musique ou arts plastiques ou art dramatique

· 4 secondaire : sports 

· 5 secondaire : Chimie, physique et une option libre selon un maximum de trois choix

La sanction des études

Les règles de sanction des études menant à l’obtention du diplôme des études secondaires (DES) et à l’admission au collégial sont celles prévues au régime pédagogique du secondaire telles qu’établies par le ministère de l’Éducation. 

Au début du programme, le PROTIC a travaillé en collaboration avec les services éducatifs de la commission scolaire pour développer des outils d’évaluation en cohérence avec ses approches pédagogiques. Les enseignants ont élaboré ces outils en équipe niveau. Ainsi
· En 1e secondaire : le portfolio

· En 2e secondaire : le dossier d’apprentissage

· En 3e secondaire : le site web transformé en blogue 

· En 4e secondaire : les grilles d’évaluation

· En 5e secondaire : les grilles d’évaluation

Horaire d’une journée

30 minutes d’études s’ajoutent à la fin de la journée. Voici un exemple d’horaire de journée par cycle de 9 jours.

	
	9h10 –10h20
	10h20

10h30
	10h30 

11h40
	11h40 – 13h00
	13h00 – 14h10
	14h10-14h20
	14h20- 15h30
	15h30 – 15h40
	15h40 –16h10

	Jeudi jour 1
	Français- histoire
	PAUSE
	Mathématique
	DINER (12h1512h45)
	Anglais ELA
	PAUSE
	SPORT UNIQUE(
	(
	<(

	Vendredi jour 2
	Mathématique
	PAUSE
	Sciences
	DÎNER
	Français- histoire
	PAUSE
	Français-histoire
	PAUSE
	Période d’études


Regards extérieurs sur le PROTIC

L’OCDE

En 2003, L’OCDE* a choisi le programme Protic pour faire partie d’une étude sur l’évaluation formative au niveau international. Seulement trois programmes au Canada, dont le nôtre au Québec, ont été retenus. Des publications canadienne et internationale sont disponibles depuis janvier 2004

Voici un extrait du document PDF www.cmec.ca/international/oecd/OECD_Formative.fr.pdf 
	Conclusion de l’étude

L’enseignement au sein du PROTIC s’articule systématiquement autour de projets interdisciplinaires.  L’une des méthodes utilisées est l’exploration en groupe de type collaboratif.   

Les classes du PROTIC exploitent les technologies de l’information et de la communication de manière très variée.  Alors que dans la formation aux techniques langagières elle sert surtout pour la recherche, le traitement de texte et la publication du projet, les projets en sciences et en mathématiques se servent de l’ordinateur pour analyser les données issues des expériences scientifiques. 

 L’ambiance de la classe évoque plutôt celle d’une salle de rédaction ou d’un bureau d’entreprise.  On parle beaucoup, mais généralement de manière très disciplinée.  Le maître évolue dans la salle, passe du temps avec les élèves, individuellement ou en groupe, vérifie le travail, demande des éclaircissements et commente la qualité du matériel écrit.  Le volume de l’instruction directe est très réduit durant le cours.  Un quart d’heure avant la fin de chaque période de 75 minutes, les élèves du groupe échangent les connaissances qu’ils ont acquises durant la classe, abordent les questions restées en suspens et prévoient une procédure pour poursuivre le cheminement amorcé. 

La communication se poursuit après la classe.  Les élèves apportent leur ordinateur portable chez eux, où ils ont accès à une plate-forme commune sur Internet.  la communication électronique oblige les élèves à être aussi précis que possible dans leur contribution à un processus de travail partagé.  Lorsqu’un élève formule de manière trop vague, les autres élèves du groupe, ou bien l’un des enseignants, lui demandent par l’entremise d’Internet Forum de préciser ou de donner des détails. 

Forte autonomie des élèves 
Au début de chaque projet, les élèves identifient, à l’intérieur du cadre fourni, leurs objectifs personnels en matière d’apprentissage.  Tous les neuf jours, une réflexion individuelle sur l’évolution de leur apprentissage est demandée aux élèves.  Ils commentent dans un rapport écrit leur apprentissage individuel, l’apprentissage du groupe et le point atteint par rapport à leurs propres objectifs et à ceux du programme.  Il s’agit là de l’élément central de l’évaluation dans le dispositif PROTIC : le rapport écrit permet de garder une trace qui peut être utilisée ensuite pour faire des choix, pour envisager ou analyser d’autres manières de faire.  Les élèves gèrent en grande partie leur processus d’apprentissage.

Au début, la plupart des élèves n’ont pas le niveau d’autonomie qui est attendu d’eux, car dans les établissements précédents ils étaient beaucoup plus guidés et orientés.  Mais au bout d’un certain nombre de projets, ils planifient beaucoup plus aisément leur apprentissage. 

Les élèves éprouvent visiblement du plaisir à évoluer dans le contexte d’apprentissage offert par PROTIC. 

Une langue commune à l’enseignement et à l’apprentissage 

Les entretiens réalisés séparément avec les élèves et avec les maîtres montrent de façon évidente qu’ils utilisent le même vocabulaire pour discourir des processus associés à 

l’enseignement et à l’apprentissage.  Même les plus jeunes utilisent des termes comme « métacognition », « auto-évaluation », « autorégulation » et « évaluation par les pairs » pour décrire leur apprentissage.  Les élèves semblent bien connaître et bien comprendre leur mode d’apprentissage.  Il va de soi que les enseignants du PROTIC éveillent leurs élèves à la dynamique de l’apprentissage. 

Rôle des maîtres

(…)La plupart des enseignants qui ont posé leur candidature et qui ont été sélectionnés pour enseigner au PROTIC considéraient que le système scolaire ne leur fournissait pas suffisamment d’occasions pour expérimenter ou même de situations favorables au perfectionnement professionnel; ils ont rejoint le PROTIC entre autres pour les nombreuses perspectives d’apprentissage continue qu’il propose. 

Ils partagent des bureaux situés entre deux salles de classe, ils peuvent travailler ensemble plusieurs fois par jour, souvent de manière très informelle.  Il leur arrive fréquemment de passer la journée à planifier ensemble de nouveaux projets  multidisciplinaires.  Ils sont fiers de leur sens de la collaboration. 



Une extension du « PROTIC » au CEGEP

Des démarches ont été entreprises auprès des autorités des Cégeps de la région afin qu’ils développent un profil collégial assurant une continuité de formation en NTIC ou prenant en considération la formation de nos jeunes. En septembre 2002, le Cegep de Sainte-Foy a démarré le « Programme Pascal » inspiré en partie du PROTIC.

Un rapport sur la réussite au Cégep de Sainte-Foy des diplômés du programme PROTIC de l’école les Compagnons-de-Cartier de la commission scolaire Des Découvreurs écrit par Thérèse Laferrière, Université Laval, Michelle Deschênes, Université Laval et Cégep de Sainte-Foy, Julia Gaudreault-Perron, Université Laval. (Janvier 2007)

Une étude de l’université Laval sur l’évolution des pratiques langagières intégrées des TIC

De 1997 à 2002 un groupe d’élèves a été suivi et observé par des chercheurs du département des études en langue de l’université Laval à Québec. La question de recherche : Est-ce que les élèves qui utilisent les technologies de l’information et de la communication au quotidien développent les mêmes habiletés langagières (en anglais et en français) que les élèves dans les classes traditionnelles ? Que peut-on observer de particulier à ce groupe ? (Recherche menée par Diane Huot et Susan Parks chercheures à l’université Laval)

Le travail des enseignants du PROTIC 

· Participation à des tables de concertation sur l’écriture de certains chapitres du nouveau programme de formation de l’école québécoise

· Participation à des tables de réflexion montée par les responsables de la revue en éducation Vie pédagogique http://www.viepedagogique.gouv.qc.ca/ 
· Participation à l’écriture d’articles dans la revue publiée par le ministère de l’éducation du Québec « Virage » http://www.mels.gouv.qc.ca/renouveau/index.asp?page=virage 
· Préparation d’ateliers de formation dans des colloques organisés par des associations québécoises liées aux matières scolaires

· Occupation de fonctions de gestion dans des associations québécoises en lien avec l’éducation.
· Participation à des projets de recherche en partenariat avec l’université Laval, faculté des sciences de l’éducation.
· Partenariat avec des enseignants d’un CEGEP de la région (élèves de 17-19 ans) afin d’assurer une extension du PROTIC au niveau collégial.
· Contribution à des recherches sur les écoles éloignées en réseau dirigées entre autres par Thérèse Laferrière, chercheure à l’université Laval (Québec).
Partenaires dans le projet

· La Commission scolaire à travers l’appui de ses Services éducatifs

· COMPAQ et PROCONTACT 

· L’Université Laval (Faculté des sciences de l’éducation) ; entre autres, ses nombreux stagiaires en enseignement et la chercheure Thérèse Laferrière

Les stagiaires en enseignement

Les enseignants du PROTIC, à travers un partenariat avec l’université Laval et sa faculté des sciences et de l’éducation, invitent les stagiaires en enseignement à inscrire leurs pratiques dans le contexte du PROTIC. 

Le questionnement, la discussion permet alors au stagiaire ou à l’enseignant d'expliquer les principes rationnels qui les conduisent à poser tel ou tel acte. Ensemble, ils tentent de comprendre l’intention pédagogique de l'autre. Cette intention pédagogique, d’abord investie de connaissances puisées dans l’histoire personnelle et dans l’expérience vécue, est explicitement liée aux contenus du programme de formation de l’école québécoise.

La pédagogie au PROTIC

La pédagogie du PROTIC se reflète d’abord dans le choix fait par les élèves de fréquenter le programme PROTIC. Loin de s’en remettre aux résultats obtenus à l’école primaire, le test d’admission accorde une attention spéciale à l’intérêt des élèves à utiliser un ordinateur portable et à travailler en équipe. L’intention du PROTIC est de sélectionner en fonction des liens entre les intérêts des élèves et les particularités du programme plutôt qu’en fonction des résultats scolaires.

La pédagogie du PROTIC appelle un mode d’organisation et de gestion de l’activité de la classe qui laisse davantage de place à l’élève et à ses pairs (Ménard et Laferrière, 2006); Huot, Parks, Hamers et Lemonnier, 2001; Parks, Huot, Hamers et Lemonnier, 2003).

Ainsi toute nouvelle situation d’apprentissage proposée par l’enseignant est constamment négociée, observée, adaptée, reconstruite en cours de réalisation tout en poursuivant les apprentissages ciblés.

Organisation et gestion de la classe en réseau 

Dans le PROTIC, trois enseignants prennent en charge conjointement un groupe d’élèves. Une telle perspective est fondée sur la proximité, la familiarité, la coopération, la communication, le développement des stratégies réflexives oeuvrant dans un espace donné. 

La gestion de classe évolue 

L’enseignant dans une classe PROTIC gère sa classe en favorisant le débat et en acceptant la divergence et la différence.  Dans les règles de conduite sont mis de l’avant la « réussite éducative » ainsi que les grands principes de la communauté d’apprentissage ou, à un niveau plus élevé, la communauté de construction de connaissances. 

La gestion de classe présente les caractéristiques suivantes : 

· Un tuteur nommé en septembre pour chacun des groupes.

· Une approche démocratique incluant, entre autres, une négociation continue entre l’enseignant et les élèves, les élèves entre eux. 

· Une utilisation quotidienne des ordinateurs portables dans les situations d’apprentissage planifiées par l’enseignant et négociées avec les élèves.

· Une concertation et une analyse réflexive vouée à l’amélioration des pratiques qui misent sur les liens entre les usages technologiques et les apprentissages disciplinaires.

· Une présence de stagiaires en enseignement.

PROTIC, ses défis de cohérence entre les niveaux : un questionnement partagé

Le PROTIC construit et reconstruit ses structures et ses cadres sociaux en tenant compte du programme de formation de l’école québécoise et l’intégration des technologiques qui servent à supporter, observer et analyser les apprentissages.
	· Les technologies de l’information et de la communication sont utilisées comme un outil pour apprendre. Mais que fait effectivement l’élève avec tant de ressources ? 

· Lit-il davantage ? Quelles sont les stratégies de lecture utilisées ? Que lit-il ? Quelle longueur ? Combien de lignes ou de pages lit-il sur Internet ?

· Tire-t-il un parti de l’information abondante ? 

· Sait-il choisir des sources valides ? 

· Sait-il sélectionner l’information pertinente ? 

· Distingue-t-il ce qui est pertinent et ce qui est important à ses yeux ?

· Sait-il rassembler, organiser l’information recueillie ? 

· Quelle est sa conception du « droit d’auteur » ?

· De quelle manière gère-t-il son temps entre loisirs et travail scolaire, ordinateur clavardage ou jeux ?

· Comment l’élève utilisera-t-il son blogue ? Comment l’amener à départager la zone privée de la zone publique ? En quoi le blogue peut-il améliorer ses habiletés d’écriture et par le fait même de communication ? Les stratégies de lecture seront-elles touchées, de quelle manière ?

· Comment accompagner sa démarche de recherche sur le Web ? Lui fournit-on les sites à visiter ? Les documents à lire ?
· Que signifie faire des choix pertinents de ressources dans un tel environnement ?
· Quelles stratégies cognitives enseignées ? 
· Comment les technologies peuvent-elles servir l’enseignement des stratégies métacognitives ?
· Quelles sont les décisions qui relèvent de l’enseignant et celles qui peuvent être négociées ?
· Comment les technologies peuvent-elles retracer la démarche de l’élève ? Quels outils utiliser ?
· Comment aider l’élève à gérer son espace temps avec son ordinateur portable ?
· Quels sont les meilleurs logiciels permettant de retracer la pensée de l’élève ?
· Quelles sont les avancées en psychologie cognitive et en neurosciences qui nous permettent de mieux cerner et accompagner le processus d’apprentissage ?
· Quand nous réunirons-nous pour partager nos découvertes ?


Les choix pédagogiques du PROTIC

En référence aux modèles de la psychologie cognitive, l’enseignant du PROTIC différencie dans la démarche de l’élève les pensées qui concernent les connaissances déclaratives, le savoir que et celles qui se rattachent aux connaissances procédurales, le savoir comment. Les connaissances conditionnelles constituent le temps de l’activité où l’élève transforme ses savoirs à partir de l’observation et de la réorganisation des connaissances qui ont été co-construites. 

Au PROTIC, il est important que l’élève puisse explorer et surtout découvrir ses goûts, ses valeurs, ses désirs, sa conception du monde et ses besoins. Une meilleure connaissance de soi lui permet de faire des choix et de prendre des décisions qui le rapprochent de plus en plus de sa réussite. 

L’intervention de l’enseignant du PROTIC permet de rapprocher les points de vue, de regrouper les informations et de créer les points d’ancrage nécessaires aux démarches orientées vers une action de responsabilité partagée des apprentissages et du développement.

Dans ce cadre métacognitif de la connaissance, l’élève se représente les processus par lesquels il apprend. Il est encouragé à analyser de façon critique la qualité de ses productions en regard des plans d’action poursuivis. Il est, ipso facto, conduit à adapter des stratégies à son nouveau contexte de réflexion.  L’aide à fournir au plan métacognitif consiste en quelque sorte à pousser l’élève à répertorier ses productions (dans un portfolio ou un dossier d’apprentissage ou un blogue), à partir desquelles il pourra effectuer une analyse et communiquer un bilan sur les apprentissages effectués : détermination de ses buts, changements opérés, modifications envisagées, solutions trouvées aux problèmes rencontrés, précautions nécessaires, besoins futurs.

Les élèves, avec les interventions collectives et individuelles de l’enseignant, 

· participent à l’élaboration des procédures;

· soulèvent les changements à apporter; 

· observent le déroulement;

· identifient les changements qui se sont opérés; 

· analysent la façon dont les problèmes ont été abordés et résolus;

· réorganisent les informations mises en commun;

· communiquent leur compréhension des changements qui se sont opérés.

Les structures d’entraide

Au PROTIC, les jeunes réalisent qu'ils ne sont pas seuls pour apprendre.  Même si le PROTIC met l'accent sur l'autonomie, il considère comme un signe de force le fait même que l’élève cherche à découvrir ses besoins, à les faire connaître clairement et à définir de quelle façon les autres peuvent lui venir en aide. 

Voici quelques structures mises en place 

· Le travail en coopération et ses diverses formes de collaboration (variant selon les niveaux du secondaire);

· La configuration même des tables de travail (la même sur tous les niveaux du secondaire);

· Les pairs-aidant (des élèves qui aident d’autres élèves à faire les entraînements ou les exercices déterminés par l’enseignant);

· Les mesures de soutien par les enseignants et par les élèves sur l’heure du midi;

· Les procédures d’entraide pour supporter les rédactions sur les blogues;

· Les commentaires sur les blogues (des parents ou des visiteurs externes).

Dans un tel contexte, l’élève développe un certain niveau de confiance en lui-même pour 

· choisir des directions différentes de ce qui a été prévu;

· saisir des différentes occasions d'apprendre;

· communiquer avec des gens qui peuvent l'aider à réussir.

Les technologies du PROTIC 

Au PROTIC, les technologies offrent des supports permettant de structurer des coopérations et des discussions. Elles offrent un potentiel d’observation des interactions que chacun entretient avec lui-même et avec son équipe de travail. 

Voici nos choix pédagogiques en lien avec les technologies
· Les formes de collaboration guident les choix méthodologiques et les outils de travail.

· La gestion est orientée vers des apprentissages interactifs et soutenus par les technologies.

· Les situations d’apprentissage et d’évaluation spécifient les tâches avec les technologies dans chaque activité et dans chaque finalité.

· L’évaluation porte aussi sur la progression des usages technologiques et techniques d’une finalité à l’autre.
Une approche centrée sur les élèves

La planification

Pour être en mesure d’offrir un programme d’apprentissage de qualité supporté massivement par les technologies, cela exige le dépassement de l’identification des éléments du programme de formation.  C’est une connaissance en termes de contenus, en termes de progression des apprentissages et en termes de stratégies cognitives et métacognitives à enseigner qui permet d’interpréter la pertinence des apprentissages prescrits dans la conception des situations d’apprentissage et d’évaluation (SAÉ) particulières au PROTIC.

La planification de l’enseignement consiste en «l’analyse de l’objet d’apprentissage et du processus par lequel le savoir se construit, de même que l’élaboration de la séquence d’activités devant y conduire».  (Picard et Ouellet, 1996).

Ainsi l’enseignant détaillera le plan global des apprentissages et de l’évaluation qu’il présentera aux élèves.

Au fur et à mesure, il développe le plan détaillé des situations d’apprentissage. Ce plan détaillé vise à structurer et à orienter la progression de ou des compétences.

· Pour voir un exemple de planification globale des apprentissages : http://www.protic.net/profs/menardl/0-2007-08/PLANIF/debut-annee/planhec-07-08.htm 

· Pour voir un exemple de planification détaillée des apprentissages et de l’évaluation http://www.protic.net/profs/menardl/0-2007-08/PLANIF/debut-annee/planification-hec.html 
L’intention pédagogique

L’intention pédagogique informe et éclaire le projet d’apprentissage que l’enseignant propose de faire vivre à ses élèves.  Sa formulation contient la réflexion de l’enseignant sur les apprentissages ciblés. Elle tente de traduire les contenus prescrits par le programme en « observables » faciles à comprendre par les élèves. Ce sont ces observables qui permettront à l’élève de faire la démonstration de sa compétence. 

Quels sont les éléments de chacune des composantes de la compétence à choisir de manière à 

· favoriser la progression de la compétence ;
· la compréhension par l’élève de cette progression.
L’objet d’apprentissage

L’enseignant choisit une activité en fonction de l’intention pédagogique, tout en se demandant si cette activité comporte un objet d’apprentissage et un défi raisonnable à relever pour les élèves.

Qu’est-ce que l’élève  doit s’approprier ? 

· Est-ce un concept, un processus, une stratégie, une technique, une attitude (en référence aux compétences transversales), une stratégie cognitive ou métacognitive?

Quel(s) type(s) de connaissances l’élève doit-il s’approprier ?

· Est-ce des connaissances déclaratives, procédurales ou conditionnelles ?

Quels connaissances ou savoirs préalables l’élève a-t-il besoin d’actualiser ? De quelle manière le fera-t-il ?

Analyse de la problématique

Prévoir des étayages et des mesures de soutien pour aider les élèves à faire face à la problématique.

· Que savent mes élèves sur l’objet d’apprentissage?  

· Où en sont-ils par rapport à cet apprentissage?  

· Quelles sont leurs conceptions ? 

· Un diagnostic est-il d’abord nécessaire? 

Quel est le chemin à parcourir avec mes élèves ? 

· Quel est mon point de départ et où est-ce que je veux les amener?  

· Quelle est l’évolution envisagée? 

· Quels sont les besoins de mes élèves en lien avec la notion à apprendre? 

· Les élèves ont-ils besoin de s’exercer, de s’entraîner pour utiliser un processus ?

Il s’agit ici de déterminer les éléments de la compétence (pour chacune de ses composantes que l’on peut associer aux connaissances déclaratives, aux connaissances procédurales et aux connaissances conditionnelles) qui seront travaillés avec les élèves et qui permettront à chacun d’observer et d’apprécier la progression de sa compétence.

Coconstruction des connaissances
Ce processus demande une interaction entre les élèves et l’enseignant et mène à un apprentissage mutuel grâce à un processus de formulation des données nouvelles ou existantes et une organisation personnelle de ces données collectivement partagées. 

Quand des élèves et l’enseignant co-construisent des connaissances, on observe des différences en matière de de forces ou « d’intelligence multiple » (Gardner) de la classe. Les échanges permettent de réunir les élèves et de faciliter l'interaction entre eux. ll en résulte une meilleure compréhension du travail de l'autre, de nouveaux partenariats, et une utilisation des informations dans l'établissement des observables qui permettront à l’élève d’avoir du contrôle sur la progression de la compétence et de prendre des décisions dans la gestion de sa démarche d’apprentissage. Lorsque les élèves s'engagent d'une manière durable à interagir, à collaborer et à échanger des idées, ils s’engagent dans la responsabilité des apprentissages. 

Ce processus d’engagement peut se refléter dans de nombreuses situations et au sujet de questions diverses. Par exemple :

· Le travail en équipe : détermination des règles ou la résolution des conflits ;

· L’exploitation des technologies : détermination des règles éthiques, des procédures de fonctionnement et des usages techniques.

Étapes du processus de co-construction de connaissances

À chacune des étapes du processus de la co-construction, l’enseignant encourage les liens et les échanges entre élèves afin que le groupe puisse mettre en œuvre divers apprentissages transversaux en tirer un niveau élevé de connaissances.

· Nous déterminons les problématiques prioritaires en questionnant les élèves afin de découvrir les connaissances immédiates.

· Nous déterminons dans ce cadre les sujets qui sont les plus importants à leurs yeux.

· Nous formons des équipes de partenaires avec un choix de sujets liés à la problématique à résoudre.

· Nous déterminons les critères simplifiés de la compétence en les reformulant en « observables » à démontrer.

· Nous déterminons le seuil de réussite qui permettra de faire des recommandations en matière de « travail qualité » et de démontrer, du même coup, l’articulation singulière de la compétence. 

· Les activités visent à faire progresser la compétence et à élever les savoirs au niveau des significations socialement partagées et reconstruites entre les élèves.

· Les activités visent à aider les élèves à devenir de meilleurs collaborateurs en intégrant des outils de la technologie et les échanges dans toutes les activités de leur travail, c’est-à-dire l'interaction, la collaboration et le partage d'idées.

· Par le biais des « observables », l’élève évalue l’état de sa compétence à différents moments.

· L’élève produit régulièrement des synthèses des données : elles se structurent selon un ordonnancement, une hiérarchisation et des associations particulières à l’élève. Cet agencement devient son discours (dévoilant ainsi son raisonnement). Les synthèses ont pour but de faciliter la mémoire de rappel ainsi que la communication de la démarche d’acquisition de connaissances à la fois singulière et particulière à chacun.

· Chacun des « observables » peut être renforcé par le recours à des élèves qui agissent en collaboration, c'est-à-dire qui mettent en oeuvre une multiplicité de démarches pour démontrer l’état de sa compétence.

Stratégies cognitives et métacognitives propres à l’objet d’apprentissage

Au PROTIC, l’élève est encouragé à conceptualiser des connaissances par un jeu d’interactions. On dira qu'il co-construit cette connaissance. L’élève réorganise les connaissances mises en commun et transforme progressivement son savoir en fonction de ses besoins face à son projet d’apprentissage ; la composante consciente et volontaire de cette élaboration s'appelle la métacognition.
Prévoir comment amener les élèves à prendre conscience de ce qu’ils apprennent, comment ils l’apprennent et comment ils parviennent à combler leurs besoins (affectifs, cognitifs, technologiques), comment ils élaborent leur raisonnement tout au long de la démarche d’apprentissage.  

Cette dynamique est présente à partir de la définition d’une problématique jusqu’à celle de la communication des connaissances issues de son exploration. Cette façon de réaliser le travail en classe donne naissance à de nouveaux modes de mise en réseau des compétences, très hétérogènes. La durée de vie de ces formes d’organisation peut être relativement brève (activité, exercice, entraînement).  Mais elle peut également donner lieu à des activités de collaboration à plus long terme et même à la définition de situations d’apprentissage innovatrices, organisées autour d’associations souples, pouvant évoluer dans le temps.

Voici des questions que nous nous posons au PROTIC

· Quelles sont les stratégies relatives au développement des savoirs et des savoirs-faire énoncés dans les programmes de formation et soutenus par l’explosion des possibilités de communication qu’offrent les technologies de l’information ?  Prévoir comment les enseigner. 

· Quelles sont les stratégies nécessaires pour que l’élève puisse accomplir les tâches avec les technologies de l’information et de la communication et élever à un niveau de transformation les connaissances mises en commun ?  Prévoir comment les enseigner.

Le réexamen collectif du cheminement parcouru est l'occasion d'un retour réflexif, à caractère métacognitif. Il aide les élèves à conscientiser les stratégies qu'ils ont mises en œuvre et à les étayer en procédures disponibles pour de nouvelles situations d’apprentissage.

L’animation des trois temps de la démarche d’enseignement-apprentissage

Les prochaines étapes vous permettront de mieux comprendre la démarche d’enseignement-apprentissage au PROTIC et ainsi de vous approprier les éléments de chacune des étapes de cette démarche

Premier temps pédagogique : la préparation

La préparation de la situation d’apprentissage peut contenir des éléments à la fois de compétences disciplinaires et à la fois de compétences transversales (inscrites dans le programme de formation de l’école québécoise PFEQ), elle est donc très structurée sur le plan pédagogique et sur le plan didactique puisqu'elle est créée en fonction d'un apprentissage précis et qu’elle favorise une approche réflexive de l’élève sur ses acquis et besoins d’apprentissage.

C’est la phase où l’on suscite l’intérêt et la motivation de l’élève. L’élève entre en contact avec l’objet d’apprentissage et se rend compte qu’il possède des connaissances et des savoirs-faire pour s’engager dans la démarche. C’est aussi dans cette phase qu’on met à jour les besoins d’apprentissage.

Mise en situation ou contexte d’apprentissage donc présentation des données et du but : présenter la finalité, les gains (buts d’apprentissage) qu’il fera à travers la situation d’apprentissage proposée, le déroulement des activités et les mesures de soutien disponibles. Proposer un déclencheur pour susciter la discussion et pour amener les élèves à s’engager dans le but à atteindre, les défis à relever, les tâches à accomplir. Par exemple, offrir à chaque élève un « carnet des activités » qu’il aura à lire et à commenter (avec des smilyes ou émoticones http://smileys.sur-la-toile.com/). En fait, peu importe le contexte qui sera créé par l’enseignant, il s’agit d’encourager l’élève à « visualiser la situation dans son ensemble », une composante qui s’insère dans l’exercice de la compétence « développer des méthodes de travail efficaces », 

Dans cette phase, il y a une vérification des préalables

· Activer et mettre en commun les connaissances immédiates des élèves (déclaratives, procédurales, conditionnelles).

· Demander à l’élève de catégoriser et consigner ces connaissances en réseau conceptuel (schéma organisationnel).

· Établir avec les élèves des rapprochements avec des apprentissages déjà réalisés.

· Considérer les connaissances erronées pour provoquer des conflits cognitifs.

· Tenir compte des aspects affectifs, c’est-à-dire des réactions des élèves.  Le sentiment de sécurité des élèves est indispensable à tout apprentissage.

· Aider les élèves à déterminer leur projet personnel d’apprentissage : se servir des connaissances immédiates et des connaissances erronées des élèves pour susciter le besoin d’apprendre. Les inviter à formuler des hypothèses par rapport à l’objet d’apprentissage et à se fixer des buts personnels en fonction de celui-ci.

Deuxième temps pédagogique : la réalisation

C’est la phase où l’élève explore, organise et structure sa compétence par des tâches où les échanges permettent de planifier, de superviser et de corriger les accomplissements.

Tâche signifiante complète et complexe :

Signifiante 

elle a un sens pour l'élève parce qu'elle fait appel à ses acquis, sentiments, prévisions, besoins et aussi parce qu’elle fait appel à des styles d’apprentissage orientés vers la différenciation à l’intelligence multiple. 

Tâche concrète 

Elle est concrète lorsqu’elle

· détermine un but (un produit final); 

· sollicite une action réelle;

· requiert l'utilisation des connaissances, des techniques, des applications, diverses opérations intellectuelles, des échanges, des partages.

Question à se poser : Quel dispositif dois-je mettre en place pour que l'activité comportant une tâche à réaliser puisse faire « état de la compétence » selon l’objet d’apprentissage déterminé ?

· Quels matériaux, documents, outils dois-je réunir, fournir aux élèves ?

· Quelle procédure dois-je élaborer ? 

· Comment énoncer clairement les critères d’évaluation ?

· Quels « observables » faut-il choisir d’une tâche à l’autre pour assurer la progression de la compétence?

Complexe

· elle fait appel à plusieurs connaissances et à plus d'un type de connaissances (déclaratives, procédurales et conditionnelles);

· elle amène un conflit cognitif, la solution n'est pas évidente;

· elle présente un défi (seuil de réussite) à la portée de l'élève (réaliste et réalisable);

· elle est très structurée sur le plan didactique puisqu’elle est créée en fonction d’un apprentissage précis, en fonction de la progression de la compétence.

Complète ou globale

· elle est complète, c'est-à-dire qu'elle a un contexte (des données initiales) et qu'elle contient un but (production, produit final) ;

· elle requiert plus d'une action, plus d'une procédure ou plus d'une opération à faire ;

· elle est décomposée de plusieurs activités contenant des processus et des stratégies transversales et disciplinaires.

Animation, orientation et soutien de la démarche d’apprentissage des élèves 

· Créer des conditions qui vont permettre aux élèves de construire, de manière active, les divers types de connaissances ;

· Varier la présentation des informations, les moyens didactiques, de façon à tenir compte des différents styles et processus d’apprentissage ;

· Créer des situations d’apprentissage qui vont permettre aux élèves de construire le sens et de dégager les particularités des concepts, par la confrontation des idées, des productions et des objets de recherche ;

· Apprendre aux élèves à planifier, à contrôler et à ajuster l’état de sa compétence ;

· Proposer un soutien selon les exigences de la tâche ;

· Apprendre à l’élève à surmonter son stress, son anxiété ou son insécurité face aux problèmes rencontrés, notamment 1) en l’amenant à faire appel à ses démarches d’acquisition antérieures, aux solutions qu’il a déjà trouvées à des problèmes rencontrés grâce à un choix pertinent de ressources; 2) en l’amenant à constater l’incontournable courbe de motivation (haut et bas) dans tout apprentissage durable.

 Anticipation de la réaction des élèves

· Est-ce que ce que je leur propose est un défi réaliste?  Sinon, quels sont les préalables à acquérir?

· Quelles sont les conceptions possibles des élèves sur ce que je veux enseigner ? 

· Comment départager dans les connaissances immédiates leurs connaissances erronées de manière à susciter les besoins ?

· Comment les élèves réagissent-ils par rapport à ce que je leur propose?

·  Ai-je besoin d’apporter des ajustements aux activités prévues ?

· Qu’est-ce que j’ai prévu pour remédier aux difficultés des élèves (outils et formes d’aide) ? 

Stratégies d’enseignement

À quelle(s) stratégie(s) d’enseignement vais-je avoir recours? 

L’enseignant

· Fait apprendre en mettant en œuvre ses stratégies d’enseignement et d’apprentissage.

· Enseigne à apprendre en gérant avec l’élève le contact entre les stratégies d’apprentissage et les stratégies d’enseignement.

· Enseigne à apprendre à apprendre en proposant des stratégies d’apprentissage différenciées.

· Favorise l’apprendre à apprendre en aidant chaque élève à s’approprier des stratégies individuelles d’apprentissage.

· Laisse apprendre en laissant les élèves mettre en œuvre les stratégies d’apprentissage correspondant à leur type et à leurs habitudes personnels d’apprentissage.

Ainsi, il peut

· Enseigner de manière explicite et systématique les stratégies cognitives et métacognitives par le modelage, la pratique guidée et le partage des pratiques mêmes de chaque élève ;

· Amener l’élève à réorganiser au fur et à mesure ses connaissances ;

· Encourager l’élève à modifier son réseau conceptuel en valorisant les réorganisations en le situant face à ses progrès, en l’encourageant à persévérer et en lui faisant voir l’efficacité de la stratégie.

Quelles stratégies d’apprentissage les élèves auront-ils à mobiliser, à développer ?

Les stratégies directes Aider les élèves à se constituer un répertoire de stratégies nécessaires à l’accomplissement des tâches avec le support des technologies de l’information et de la communication. Ces stratégies font appel 

· à la mémoire : associations mentales, schémas, utiliser des gestes pour mieux retenir ou évoquer un souvenir; 

· à la compensation : demander de l'aide, recourir à la langue, éviter, inventer, paraphraser; 

· au cognitif : manipuler ou transformer la langue, répéter, faire une analyse entre des données différentes, déduire, prendre des notes, souligner.

Les stratégies indirectes Aider les élèves à partager leurs connaissances, en les amenant à prendre conscience des situations et des contextes où ils partagent des connaissances et encore plus important, faire ressortir les gains (les progrès, les changements qui s’opèrent chez eux) qu’ils font au cours de ce partage.

faisant appel 

· au métacognitif : organiser son apprentissage, chercher à pratiquer la lecture, l’écriture et la communication orale, s'évaluer;

· à l'affectif : essayer de se détendre, s'auto encourager, verbaliser ses difficultés;
au social : poser des questions, coopérer dans la tâche, développer sa compréhension d'autrui, de la culture de sa communauté, de son groupe classe.

 Comment solliciter la métacognition ? 

Animer de courtes périodes d’objectivation (donc donner au phénomène intérieur de la pensée une réalité extérieure) sur les connaissances et les processus qui ont permis de construire les savoirs, les savoir-faire et les savoir-être. 

Ce qui peut vouloir dire

Les savoirs : L’élève cherche les informations nécessaires à sa formation et à la réalisation de son projet. L’enseignant plutôt que de fournir et d’exploiter les documents, apprend à l’élève où les trouver, comment les choisir, les lire, les exploiter.

Les savoir-faire : l’élève est conduit à comprendre que l’important est d’apprendre à apprendre donc à se connaître en tant qu’apprenant (intelligences et stratégies), être attentif aux stratégies d’apprentissage des autres, chercher à en acquérir et à les partager. L’enseignant repère les stratégies d’apprentissage de l’élève et propose des activités permettant de les travailler et d’en acquérir de nouvelles.

Savoir-être : L’élève apprend à collaborer, à partager, à transmettre ses savoirs et ses savoir-faire. Au sein de la classe, le schéma interactif dominant n’est plus « question du prof / réponse de l’élève et l’élève retour prof » mais il est plutôt élève-élève dans un espace d’interactions où l’enseignant fournit des rétroactions sur « l’interagir » en cours. L’enseignant n’est pas « le centre » de la classe, mais il se déplace « au centre », il circule, il encourage les élèves à collaborer. 

La métacognition est l’une des composantes de toutes les compétences que l’on retrouve dans le programme de formation de l’école québécoise au deuxième cycle du secondaire (3e, 4e et 5e années du secondaire, élèves de 14 à 17 ans). 

Nous leur demandons :

· Ce qu’ils ont appris ;

· Comment ils ont appris, c’est-à-dire : la démarche qu’ils ont utilisée, les difficultés ou problèmes qu’ils ont rencontrés, les stratégies qu’ils ont mobilisées pour parvenir à une solution ;

· Ce qu’ils peuvent améliorer ;
· Les défis à relever et les moyens qu’ils anticipent utiliser pour y arriver;
· Faire un retour, pendant l’apprentissage, sur les connaissances immédiates que les élèves ont déjà schématisées  en réseau conceptuel pour qu’ils puissent corriger et réorganiser leurs connaissances et ainsi établir des liens avec les connaissances nouvelles.
Troisième temps pédagogique : l’intégration
C’est la phase à la fin de la démarche d’apprentissage où l’on observe l’état de la compétence en examinant les connaissances acquises, ainsi que les stratégies cognitives et métacognitives utilisées pour évaluer leur efficacité et leur potentiel d’utilisation dans d’autres situations.

Donner à la pensée de l’élève (à ses idées, à son raisonnement) une réalité extérieure

· Amener l’élève à observer sa pratique à partir du réseau conceptuel de départ.

· Discuter de la pertinence et de l’efficacité des stratégies utilisées

Faire le point avec eux sur les connaissances erronées 

· tenir compte des aspects affectifs ;

· accompagner l’élève dans l’accommodement de ses croyances ;

· sonder le degré de satisfaction de l’élève par rapport à son progrès, sa réussite.

 Communiquer les connaissances 

· Supporter la communication des connaissances en proposant des situations différentes d’exploitation des technologies.

· Amener les élèves à établir des règles générales, à faire ressortir des principes en lien avec les apprentissages réalisés.

L’évaluation des apprentissages et les travaux

Varier les évaluations

L’évaluation n’a pas seulement un aspect formel et sommatif. Au PROTIC, elle lieu de manière continue, de façon informelle, formative, en vue de permettre aux élèves de développer les compétences ciblées.  Ainsi, nous donnons une place importante à 

· L’évaluation par les pairs

· L’autoévaluation (avec rétroactions de l’enseignant)

· La co-évaluation

· L’évaluation par l’enseignant

· L’évaluation de la qualité de notre utilisation d’un outil ou des progrès accomplis avec l’activité réalisée

 L’élaboration des travaux 

· Varier les activités d’apprentissage en proposant des productions qui vont permettre à l’élève de faire valoir sa culture et ses valeurs;

· Inviter une personne extérieure pour discuter d’un sujet particulier;

· Proposer divers supports technologiques pour recevoir des textes écrits par les élèves (blogue, wiki, FTP…).

· Proposer des productions qui permettent d’entrer en contact avec les autres et de partager des idées 

· écrire une légende autochtone à 4 en utilisant les outils de suivi et les commentaires de Word;

· développer une encyclopédie en groupe en utilisant un wiki;

· créer un circuit historique en équipe en utilisant Google map http://maps.google.fr/ ;

·  se constituer un répertoire de documents de référence en utilisant Del.icio.us http://del.icio.us/;

· planifier et rédiger un texte en équipe avec Google documents http://www.google.com/google-d-s/intl/fr/tour1.html 

Critères d’évaluation

Au PROTIC, nous établissons des critères explicites et morcelés, spécifiques. Nous formulons des énoncés observables et mesurables qui ont un lien avec les productions réalisées dans le cadre d’une activité.  En d’autres termes, nous établissons des liens entre l’intention pédagogique et les apprentissages pour établir nos critères d’évaluation.

Le document du ministère de l’éducation du Québec « La différenciation en évaluation » fait référence à des moyens d’évaluation différenciés auprès des élèves avec des difficultés d’apprentissage. Il énonce 3 types de différenciations aux normes différentes tout en tenant compte des différences susceptibles de les faire cheminer dans le système scolaire.

Outils et moyens d’évaluation

Pour susciter une meilleure motivation et la réussite des élèves, leur proposer des productions plus nombreuses et plus courtes mais qui servent l’élaboration d’un produit final.  Lors de la présentation du plan de travail, définissons des règles de façon claire et précise, nous leur proposons des modèles, des schémas et nous établissons une structure de travail avec eux.  Nous leur faisons comprendre nos attentes par rapport aux travaux réalisés seuls et aux travaux à réaliser en équipe.

Moyens utilisés dans le processus d’évaluation des élèves 

L’élève est impliqué dans le processus d’évaluation en cours d’apprentissage, voilà une des orientations de la démarche d’évaluation proposée par le ministère de l’éducation du Québec. Il s’agit dont de

· Fournir un moyen pour que l’élève puisse recueillir les traces de sa démarche d’apprentissage. 
· Le portfolio, utilisé par les élèves au premier cycle du secondaire
· Le dossier d’apprentissage et d’évaluation (DAÉ) supporté par la technologie du blogue, en troisième secondaire.
· Cibler une variété d’informations pertinentes à recueillir (travaux, exercices ou entraînements, observations, réseau conceptuel), sur les apprentissages prescrits. Ces informations nous servent d’appui pour prendre une décision «pédagogique» ;

· Établir des liens appropriés avec le programme de formation (compétences disciplinaires et compétences non-disciplinaires); 

· Prévoir du temps pour faire de l’évaluation informelle ou formative : anticiper  des questions et des dialogues pour cette évaluation formative interactive.  Ce moment de «pêche aux informations» nous permet de voir ce que l’élève a vraiment compris des contenus de formation ;
· Analyser et adapter les productions finales en fonction des apprentissages effectués.
L’enseignant du PROTIC vise à faire des choix avec l’élève et non pour l’élève. La relation adulte/jeunes se construit dans une interaction, dans une négociation qui permet de mettre à jour des convergences, mais aussi des divergences sur les modes d'organisation de la vie collective et sur la dynamique du groupe. 

La relation éducative devient alors le produit d'une construction qui, dans son mouvement pour émerger, permet de mettre à jour les démarches personnelles des uns et des autres dans des dimensions multiples du savoir et de l’identité. 

Un modèle idéal du PROTIC

Une communauté d’apprentissage

Le modèle idéal du PROTIC tend vers une communauté d’apprentissage ouverte et à buts multiples abandonnant des structures rigides, des lieux fermés de formation, des formations au sein de classes où l’enseignant représente la source du savoir face à des rangées de chaises sur lesquelles traînasse l’esprit des élèves. 

La communauté d’apprentissage par laquelle le PROTIC se définit n’est pas une nouvelle méthode, une nouvelle technique ou une stratégie pédagogique, elle correspond plutôt à une étape de développement de nouveaux cycles d’apprentissage dans le groupe d’enseignants et dans le groupe d’élèves, voire dans le groupe de direction et dans le groupe de parents.  Notre communauté se définit donc comme un processus sociohistorique, comme un projet en construction impliquant un engagement de tous ses acteurs, et par là une réorganisation des activités, orientés par des intérêts communs toujours remis en question vers la poursuite et l’atteinte de finalités éducatives de divers ordres. 

Un espace public

Le PROTIC repose paradoxalement sur la notion d’espace public (Habermas) se caractérisant par la pluralité des idées et des intérêts communs. L’obtention des accords sociaux au sein des classes et du PROTIC lui-même repose sur la délibération, ce qui fait en sorte que le PROTIC est loin de cautionner une intention de mise en ordre qui dénie la différence et qui aurait pour effets l’érection de nouvelles barrières et la production de l’exclusion. Le travail en coopération, le projet, les technologies de l’information et de la communication intégrées aux apprentissages, la centration sur les besoins de formation déterminés avec l’élève selon les problématiques à travailler sont identifiés comme des dimensions cruciales pour assurer la réussite de l’élève.

Des apprentissages en réseaux

D’ailleurs au PROTIC, l’éthique d’intégration des technologies de l’information et de la communication aux apprentissages fait éclater les limites territoriales pour les transformer en réseau social (interactions et échanges) de ses membres.

Le PROTIC inclut d’autres acteurs avec lesquels l’élève établit des liens privilégiés : les parents, les autres élèves, les élèves d’autres classes de l’école ou d’ailleurs, des experts, d’autres adultes. 

Un centre d’apprentissage

Le PROTIC vise une organisation en « centres d’apprentissage » faisant référence  à une attitude de la part de l’enseignant et à une méthode d'enseignement. Ce genre d'aménagement permet à l’élève de structurer à la fois son espace et son temps : il connaît le nom des lieux, ce qu'ils contiennent, ce qu'il peut y faire et quand il peut y aller. Le but de ces centres d'apprentissage est donc de développer chez l’élève le goût d'apprendre par la manipulation, l'exploration et la découverte en lui offrant la possibilité de choisir parmi une gamme de productions. Les productions sont variées et utilisent toutes sortes de technologies de l’information et de la communication, leurs outils et logiciels. Elles permettent aux élèves de travailler de façon autonome en interaction avec les autres dans des activités adaptées à leurs besoins et à leurs intérêts. Elles donnent aux élèves l'occasion d'évaluer leurs propres progrès.
Une communauté de co-construction de connaissances

PROTIC avec ses accès Internet peut offrir un ensemble de médias : le web, le courriel, le partage et le transfert de fichiers, le wiki, les forums de discussion, le clavardage, les forums de co-construction de connaissances, les blogues, etc. Cet accès encourage la mise en œuvre de réseaux communicationnels constitutifs de la communauté d’apprentissage et, à un niveau plus élevé,  de co-construction de connaissances (Scardamalia et Laferrière, 2001).  Dans ce sens, PROTIC s’est récemment doté d’outils « blogue » qui permettent aux enseignants (de même niveau de secondaire) de partager leurs réflexions entre eux et de co-construire une pratique PROTIC qui éventuellement deviendra accessible au public web
. 

� De nouvelles règles politiques inscrites dans le Régime pédagogique et la Loi sur l’instruction publique du Québec de 2007-2008, viendront changer la forme de notre outil de communication, mais ne viendront pas changer les assises de notre évaluation. 


� Par exemple, le portail de PROTIC3 � HYPERLINK "http://www.protic3.net/" ��http://www.protic3.net/� 
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